Jean-Marc DURAND. 

Intervention prévue pour le CN du 25/04/2012 non prononcée faute de temps suffisant pour que tous les inscrits s’expriment.

Tout d’abord je voudrais comme beaucoup de camarades souligner la dynamique de la campagne qui vient de s’achever. Cette campagne a su redonner fierté aux communistes. Elle a créé des conditions favorables à un retour de certains ex camarades, à un rapprochement avec de nombreux syndicalistes et à une embellie en termes de renforcement.

Un autre constat. Notre résultat a été bon. Pour s’en convaincre il faut simplement se reporter aux estimations concernant le Front de gauche, il y a 2 mois de cela. Donc attention à ne pas nous laisser envahir par le climat de sinistrose que les médias, la droite mais aussi certains à gauche tente de créer en qualifiant le résultat du Front de Gauche de mitigé. On sait l’objectif rechercher. C’est de démobiliser et de casser la dynamique de lutte qu’a suscité le Front de gauche et sa campagne.

La bonne campagne du candidat du Front de Gauche aura su en effet travailler dans le bon sens un certain nombre de questions ; par exemple : la répartition des richesses, le racisme, l’universalisme comme valeur d’une France retrouvant ainsi son identité, la bagarre contre le F N.

Cependant cela n’est pas allé sans contradictions dont certaines ont pu jouer contre la progression du Front de gauche. Je veux relever une argumentation parfois trop axée sur le sociétal. Comme la bataille contre le F N dont l’essentiel doit porter sur le social. Le FN c’est avant tout le choix de l’ultra libéralisme économique. Idem s’agissant de la façon d’aborder la problématique écologique. Certains arguments développés sur le terrain comme celui d’une surconsommation générale, très culpabilisateurs, sont contreproductifs. Comment des familles qui n’ont même pas le minimum pour vivre peuvent-elles recevoir de tels discours ? On peut imaginer l’effet électoral produit… 

Et il y a eu un vrai trou d’air sur les questions de fonds au cours de la dernière période de la campagne. D’un coup la campagne est devenue moins audible sur les contenus  de l’alternative, notamment sur l’utilisation de l’argent –crédit, BCE- car mieux répartir ne suffit pas, et aussi sur l’enjeu d’une nouvelle industrialisation. A l’expérience de la distribution à la porte des entreprises, j’ai pu constater une évolution des salariés à notre égard au cours des 15 derniers jours. L’accueil devant les entreprises du bassin d’activité de Romans et de sa région est devenu beaucoup plus froid en fin de parcours.

Aujourd’hui nous faisons 11,10%. Ce résultat nous donne un certain nombre de responsabilités et nous oblige à le transformer en quelque chose d’utile pour les gens. Impossible d’ignorer le poids du Front de gauche au sein de la gauche. Sans le Front de gauche la gauche n’existe pas vraiment.

L’immédiat c’est le second tour de la présidentielle. A ce propos, il ne doit souffrir aucune ambiguïté sur notre volonté de voter et de faire voter Hollande, d’utiliser le bulletin de vote François Hollande pour chasser Sarkozy. Le discours du Front de gauche doit être clair et net. Le départ de Sarkozy n’est-il pas la première étape que le Front de gauche s’est fixé dans sa marche vers la révolution citoyenne ? 

Attention aussi à ne pas se laisser attirer par un certain romantisme révolutionnaire nourri à l’idée de la politique du pire. On ne peut jouer l’échec d’une présidence Hollande et envisager d’attendre 10 ans, voire un éventuel grand soir, pour faire les changements qu’attendent les gens. Il nous faut tout de suite avec nos propositions, avec les gens, avec les salariés se saisir de toutes les occasions pour porter nos propositions, en débattre les faire évoluer et avancer. La campagne des législatives devra être un temps fort de ce processus. Un temps fort de la construction d’un rapport de forces encore plus favorable aux idées de transformation sociale radicale offrant des perspectives et des solutions immédiates aux gens qui souffrent. C’est le moyen le plus sur pour endiguer la montée de la droite extrême et permettre à ces gens qui désespèrent, qui ont peur du lendemain de reprendre le bon sens de l’histoire. 

C’est de ce rapport de force et de son évolution ; à partir de ce que nous serons en capacité de faire grandir que d’une façon dialectique nous aurons à apprécier la situation dans la période qui vient et que nous pourrons prendre nos décisions. En ce sens je partage la proposition de P Laurent quant à la convocation d’une conférence nationale pour décider, sans rien figer à priori.

Enfin une autre question est pendante c’est celle du devenir du Front de gauche avec la proposition faite par J-L Mélenchon de la tenue d’une convention. Nous devons réfléchir à ce Front de gauche, à cette alliance, à son objectif.  La voie principale réside à mon sens dans le développement d’un véritable front des luttes, un front du peuple pour porter  les exigences et les propositions. Pour l’instant en ce domaine, nous n’en sommes encore qu’à de premiers balbutiements. En tout cas évitons de reproduire le type de débat mortifère sur des questions organisationnelles, de fusion ou je ne sais quoi d’autre du même style. Evitons de reproduire aussi le type de grand’messe dévastatrice que nous avions vécue en 2006 me semble-t-il et  je crois que  c’était à Saint Ouen.

